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Ophionée , & c. ) . Ayant vu
que Raham , le vrai Nabucho-
donofor , régnoit à Babylone ,
bâtie fur les ruines de Babel,
& trouvant dans l ’Ecriture la
conftruétion de cette tour dé
Babel , ils n ’ont pas héfité de
placer leur prétendue Semi-
ram ou Semiramis à Baby¬
lone & à Babel en même tems,
quoique le régné de Nabucho-
donofor & le fait de Babel
fuffent à deux dates infiniment
éloignées. 11 ne faut que cette
double exiftence de Semiramis,
pour démontrer que cette reine
eft un perfonnage travefti.
» Ainfi , dit un critique qui a
« impartialement pefé ces ob-
♦t fervations . ainfi fera anéantie
» pour toujours l ’exiftence ,
» entr’autres de la célébré
»» Semirajnis . Toutes fes con-
» quêtes , & fes jardins fi rc-
» nommés que l ’art avoit ful-

pendus en l ’air , feront ref-
» tituésàNabuchodonofor , vé*
» ritable auteur de ces èxpé-
» ditions gtorieufes & de ces
» monumens faftueux ».

SENAC , (Jean ) né dans le
diocefe de Lornbez , mort à
Paris le ao décembre 1770,
avec les titrés de premier mé¬
decin du roi , de confeiller-
d’ëtat , & de furintendant -gé-
néral 'des eaux - minérales du
royaume , mérita ces places par
des talens diftingués & par des
ouvrages utiles . Les princi¬
paux font : 1 . LaTraduétion de
l’Anatomie dB cifier , aVec des
Effais de Phyfique fur l'ufage
des parties du corps humain,,
Paris , 173 ? , in - 8p , avec fig . ;
*753 5,3 vol . in- 12 , avec fig.
Les réflexions de Senac ren¬
dent cet ouvrage très - intéref-
fant . II. Traité des caufes , des
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accident & de la cure de là
Pefle , 1744 , in - 40

. 111 . Traité
de la flruClure du Cœur, 1748 ,
2 vol . in - 40

, réimprimé en
1777 & 1783 , avec les addi¬
tions ' & corrcétions de l ’au¬
teur , publiées par M . Portai;
C ’efl le chef - d ’œuvre de cet
habile médecin ( voye\ Lou-
VER ) . IV . De recondita Fc-
hrium natura Ce curatione , 1759,
in -8°

, plein de connoiiTances
profondes & utiles . M . Tiffot,
dans une Lettre à Zimmer¬
mann , allure que ce traité efl
réellement de Senac ; ce que
d ’autres révoquent en doute.
V . Réflexions fur les Noyés,
dans les Mémoires de l 'Aca¬
démie , 1725 . 11 y combat beau¬
coup de préjugés populaires.
VI . Difcours touchant l’opéra-
tion de la Taille , 1727 , in- 12.
Vil . Mémoirefur le Diaphragme.

SENAULT , ( Jean - Fran¬
çois ) né à Anvers en 159g,
{ M . Fromentier , dansfon Orai-
fon funebre , le dit né à Douay,
ÔL M. Paqüot , Nonotemporum,
à Paris ) d’un fecrétaire du roi
de France , & zélé ligueur . Le
cardinal de Berulie , inftitu-
teur de l’Oratoire , l ’attira dans
fa congrégation naiflante , com¬
me un homme qui en feroit ut»
jour la gloire par fes talens &
par fes vertus . Après avoir
profeffé les humanités , il fe
confacra à la chaire , livrée
alors au phébus & au galima¬
tias : il fut lui rendre la di¬
gnité & la noblefie qui con¬
vient à la parole divine . Ses
fuccès en ce genre lui firent 6f-
frir despenfions & desévêchés;
mais fa modeflie les lui fit refu-
fej . Ses confrères l ’élurent fu-
périeur de S . Magloire , & il s’y
conduifit avec tant de douceuç



s E N .& de prudence , qu’ils le mi¬
rent à leur tête en 1662 . Il
exerça la charge de général
pendant dix années , avec l’ap-
plaudiirement & l’amour de
fes inférieurs , & mourut à
Paris en 1672 , à 71 ans . L’abbé
Fromeptier , depuis évêque
d’Aire '

, prononça fon*oraifon
funebre . Parmi les ouvrages
qu ’il a laides , on diftingue :
I . Un traité de l 'Ufage des
Paffions , imprimé plufieurs
fois in- 40 6c in- 12 , ôc traduit
en anglois , en allemand , en ita¬
lien 6c en efpagnol : ouvrage où
l ’érudition eft unie à la fageffe
des principes . L ’auteur prouvel ’utilité &. la néceffné des
paffions , mais il en montre en
même tems la direélion Si l ’ob¬
jet ; il fait admirablement fer-
vir la philofophie à la mo¬
rale , 6c lès arides leçons des
anciens fages à la gloire des
maximes de l ’Evangile qui
feules peuvent leur donner une
fanélion Sc de la confiftance.
II . Une Paraphrafe de Job, in-
8 °

, qui , en confervant toute
la majefté 6c toute la grandeur
de fon original , en éclaircit
les difficultés . 111 . L’ Homme
Chrétien , in -40

> & YHomme
Criminel,auffi in -40

. IV . Le Mo¬
narque , ou Us Devoirs du Sou¬
verain , in- 12 ; ouvrages efti-
més . V . Trois volumes in -8°
de Panégyriques des Saints . VI.
Plufieurs V ies des Perfonnes
illuflres par leur piété. '

SENEÇA1 ou Senecé , (An¬
toine Bauderon de ) né à Mâcon
en 1643 j étoit arriere - petit - fils
de Brice Bauderon , mêdécin,
connu par une Pharmacopée. 11
fuivit le barreau quelque tems ,moins par inclination , que par
déférence pour fes parens . Son
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humeur querelleufe lui ayantfufeité de mauvaifes affaires , il
fut obligé-de s ’enfuir d’abord en
Savoie , 6c enfuite à Madrid . Il
revint en France , 6c acheta en
1673 la charge de premier valet-
de- chambre de la reine Marie-
Thérefe , femme de Louis Xi V.
A la mort de cette princeffe,
arrivée en 1683 , la duebeffe
d ’Angoulême le reçut chez èll*
avec toute fa .famille qui écoit
nombreufe . Cette princeffe
étant morte çn 1713 , Seneçai
retourna dans ifa patrie , où il
mourut en 1737 , à 94 ans.
Il a iait 'des Epigrammes, 1727,in- 12 ; des Nouvelles en vers;des Satyres , 1695, ^ - 112 , &c„
On diftingue le Poème intitulé :
Les Travaux d 'Apollon, dont
le poëfe Roufleaù faifoit cas.

SÉNEQUE , ( Lucius An¬
imas Seneca ) . o/ateur , né à
Cordoue en .Efpàgne vers l’an
61 avant J . . G . , dont il nous
refte des Déclamations, que
l ’on a fauffement attribuées à
Séneque le Philol ’ophe , fon
fils . Séneque ; i ’Orateiir époula
Helva , illuftre dame . Efpa-
gnole , dont . jl eut trois fils :
Séneque le Pftilctfophe; Annaus
Novatus ; 6c Annæus Mêla,
pere du poète Lucain . Les
défauts du ftyle de Sénequel ’Orateur font les mêmes que
ceux deSénequele Philolophe,
dont nous allons parler.

SÉNEQUE le Philofophe,
( Lucius Annœus Seneca) fils
du précédent , naquit à Cor¬
doue , vers l ’an 6e. avançj . C.
11 fut formé à l ’éloquence parfon pere , par Hygin , parCeftius , 6c par Afinius Gallus ;
6c à la philofophie , par Socion
d ’Alexandrie & par Photin,
célébrés ftoïciens . Après avoir
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pratiqué pendant quelque terri*
les abftinences de te feéte
pythagoricienne ( c’eft - à -dire*
s ’être privé dans fes repas de
tout ce qui a vie } , il fe livra au
barreau . Ses plaidoyers furent
admirés ; mais te crainte d ’ex¬
citer la jaloufie de Caligula,
qui afpiroit aulï à 1a gloire de
l ’éloquence , l’obligea de quit¬
ter une carrière fi brillante & fi
tteflgereufe fous un prince baf-
fement envieux . 11 brigua alors
les charges publiques , & obtint
celle de quefteur , On croyoit
qu 'il monteroit plus jtaut , lorf-
qu’un commercé illicite avec
Julie Agrippine , veuve de Do-
mitius , un de fes bienfaiteurs,
le fit reléguer dans Tille de
Corfe . G’tft - là qri ’il écrivit fes
Livres -de la Confolation , qu ’il
adrelfa à fa mere . Agrippine
ayant époufé l ’empereur Clau¬
de , rappella Séneque , pour
lui donner la Conduire de fon
fils Néron , qu’elle 'vouloit éle¬
ver à l’empire . Tant que ce
jeune prince fuivit les inftruc*
tions & lesiconfeils de fon pré¬
cepteur t il fut l’amour de
Rome ; mais après que Poppée
& Tigellin fe furent rendus
maîtres de fon efprit , il devint
la honte du genre - humain . La
vertu extérieure de Séneque
lui parut être une cenfure con¬
tinuelle de fes vices ; il ordonna
à l’un de fes affranchis , nommé
Cÿonice , de l’empoifonner . Ce
malheureux n ’ayant pu exécu¬
ter fon crime par 1a défiance de
Séneque , qui ne vivoit que de
fruits & ne buvoit que de l’eau ;
Néron l’enveloppa dans te con¬
juration de Pifon ( dont , feloti
quelques auteurs,il étoit réelle¬
ment coupable ) , & il fut dé¬
voué à la mort comme les
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autres conjurés , & Texécutloa
fut à fon choix . Le philofophe
demanda de pouvoir difpofer
de fes biens ; mais on le lui
refufa. Alors il dit à fes amis :
>t Que puifqu’il n ’étoit pas eu
» fa puiffance de leur faire part
» de ce qu ’il croyoit pofféder,
» - il laiffoit au moins (a vie
» pour modèle , & qu’en l’imi-
» tant exa&ement , ilsacquer-
» roient parmi les gens de bien
» une gloire immortelle » . Pa¬
roles pleines de fafte & de pe-
titeffe . L’horreur de la mort,
malgré fa fécurité apparente,
Taffeâa fi fort , qu’il ne coula
point de fang de fes veines ou¬
vertes . 11 eut recours à un bain
chaud , dont la fumée , mêlée
à celle de quelques liqueurs,
l ’étouffa. Tacite en parle affez
favorablement , quoiqu ’il con¬
vienne de fes monffrueufes
amours . Mais Dion & Xiphilin
ne l ’ont pas ménagé , & le
portrait qu ’ils en font , eft affez
conforme à ce qui paroît de plus
certain fur ce moralifte fameux,
qui a vécu d’une maniéré très-
oppofée à fes écrits & à fes
maximes , & dont 1a mort peut
paffer pour une punition de fon
hypocrifie . Elle arriva l ’an 6ç
de J .- C . & la 12 e . année du
régné de Néron . Potnpeïa Pau-
lina , fon époufe , voulut mourir
avec lui : Séneque , au- lieu de
l’en empêcher , l ’y exhorta ,
& ils fe firent ouvrir les veines
l ’un & l ’autre en même tems i
mais Néron , qui aimait Fau-
lina , donna ordre de lui con-
ferVer la vie . . On ne peut nier
que Séneque’ uè fût eftimable
par quelques vertus ; mais fa
fageffe étoit plus dans fes dif-
cours que dans fes aâions . Il
fe laiffa corrompre par l’air
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èontagieux de la cour . Com¬
ment accorder avec fa philofo-
pbie ces richeffes imtnenfes ,
ces magnifiques palais , ces dé-
licieufes maifons de campagne,
ces ameublemens précieux ,
cette multitude de tables de
cedre foutenues fur des pieds d’i*
voire , Stc . ? Comment excufer
les rapines ufuraires qui le dés¬
honorèrent pendant qu’il étoit
quefteur ? Que n’auroit - on pas
à dire de fes lâches adulations
envers Néron ? Qui ne fait
qu’il flatta ce prince fur l ’em-
poifonnement de Britannicus,
fur le meurtre d’Agrippine fa
mere , & qu ’il accepta le don
qu’il lui fit du palais St des jar¬
dins de Britannicus après la
mort injufte de ce Romain ? 11
fe montra en mourant un apo-
logifte enthoufiafte du fuicide.
Enfin il feroit bien difficile de
prouver qu

’il ne trempa point
dans la conjuration de Pifon.
Sion confidere Séneque comme
auteur , il avoit toutes les qua¬
lités néceffaires pour briller . A
une grande déücatefle de fen-
timent , il unifibit beaucoup
d ’étendue dans l’efprit ; mais
J ’envie de donner le ton à fon
fiecle , le jeta dans des nou¬
veautés qui corrompirent le
goût . 11 fubftitua à la iimplicité
noble des anciens , le fard & la
parure de la cour de Néron;
un ftyle fentencieux , femé de
pointes St d’antithefes ; des
peintures brillantes , mais trop
chargées ; desexpreflions neu¬
ves ; des tours ingénieux , mais
peu naturels . Enfin il ne fe con¬
tenta pas de plaire , il voulut
éblouir , & il y réuflit . Ses ou¬
vrages peuvent être lus avec
fruit par ceux qui auront le goût
formé . 11$ y trouveront des
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leçons de morale utiles , des
idées rendues avec vivacité St
avec fineffe . Mais pour profiter
de cette lefture , il faut favoir
difcerner l’agréable d’avec le
forcé , le vrai d ’avec le faux;
le folide d ’avec le puéril , & les
penfées véritablement dignes
d’admiration d’avec les fimples
jeux de mots . La première édi¬
tion de fes ouvrages eft celle
de Naples , 147Ç , in - foh
Les principaux ouvrages de
ce recueil font : I . De Ira. II.
De Confolationt. III . De Pro-
videntïa. IV . De tranquillitate
Anïmi. V . De conjlantia Sapien-
tis. VI . De Clemcntla. Vil . De
brevitate vitre. VIII . De Vita
benta. IX . De otio fapienti.
X . De Beneficiis , St un grand
nombre de Lettres morales .
Ces divers traités contien¬
nent d ’excellentes chofes : dans
quelques endroits l’on s’ap-
perçoit fans peine que les
maximes de l ’Evangile déjà ré¬
pandues par- tout,neluiétoient
pas inconnues ; mais dans d ’au¬
tres il s’abandonne à des erreurs
étranges , & ne fe défend pas
même des délires du matéria-
lifme . Telle eft la mobilité fa¬
tale de ces prétendus fages qui
parlent de la vérité ians la re¬
chercher fincérement , & de la
vertu fans la pratiquer ; qui
s ’érigent en pédagogues par
vanité , St donnent à l ’oftenta*
tion , ce que l' homme de bien
fe contente de faire St renferme
dans le fecret du coçur. Mal¬
herbe St du Ryer ont traduit
en françois ces différens ou¬
vrages , i6çgt , in - fol . , St en
plufieurs vol . in- iî . D ’autres
écrivains fe font exercés fur
cet auteur ; mais la feule tra-
duétion complette qu ’on «f-
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time , à queh. ces inexactitudes
près , eft celle de ia Grange ,
Paris , t777 , 7 vol . in - 12.
Nous avons fous le nom de
Séneque plufieurs Tragédies la-,
tines , Médée, (Edipe, la Tronde,
Hippolyte , YOUavie & la Thè-
ba 'ide, Mais quelques favans
doutent avec raifon fi elles font
de lui. Ils les attribuent à un
autre Séneque ; & ,c ’eft pour
cela qu’on lescite quelquefoisfous le nom de Séneque le Tra¬
gique, On y trouve despenfées
mâles & hardies , des fenti-
mens pleins de grandeur , des
maximes de politique très-uti¬
les ; mais l ’auteur eft guindé , il
fe jette dans la déclamation , &
ne parle jamais comme la na¬
ture . Au refte , il refpefte par¬tout les mœurs , & ne préfente
pas aux fpeélateurs des fcenes
voluptueufes & lubriques,com¬
me la plupart des tragiques mo¬
dernes . L ’abbé de Marolles les
a traduites en françois. On a
Senecœ Sontentïa. cum notis Va-
riorum, Leyde , 1708 , in- S° ,qui ont été traduites en partiedans les Penfées de Sénequç
par la Beaumelle , 2 vol . in-
12 . On voit à la fin de Flores
utnufque Seneca, Paris , 1 ^74,in - 12 , publié par Haton duMans , xiv Epîtres , tant de
Séneque à S . Paul , que de S.Paul à Séneque , qui ont faitcroire à quelques-uns que Sé-
neqne avoit été Chrétien ; maisces Epîtres font reconnues pourêtre des pièces fuppofées ; Si
malgré le témoignage de S.Jerome , perfonne ne croit
aujourd ’hui que Séneque ait été
Chrétien . Tacite dit qu ’avantde mourir il prit de l ’eau dubain , en arrofa les fpeélateurs,en difant qu ’il falfiit ces liba-
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D ’ailleurs les paroles pleines de
fafte que nous avons rappor¬
tées , fon exhortation à Pauline
pour l ’engager à fe tuer elle-
même , côntraftent étrangement
avec la mort d’un Chrétien.
» Quel Chrétien , dit le conti-
i> nuateur de Rollin , qui inet-
» toit fon fage au - dëffus de
» . Dieu , par la raifon que Dieu
» tire fa perfeélion de fa nature,
» & que le fage ne doit la Tienne
» qu ’à fon choix libre & vo*
» lontaire » ! Efl alïquid quo
fapiens anteccdai Deum : ille
naturce bénéficia non timtt , fuo
japiens. Ep . 53 . On trouve
plufieurs paffages de Séneque ,
qui renferment la même im¬
piété , recueillis par M . Du-
guet , Jefus - Chrifl crucifié ,
tom . II , chap . Uî , pag . 106.
M . Jenyns a " eu raifon de dire
dans fon excellent Traité de
l’évidence du Chridianifme , que
des criminels publics & avérés
font moins éloignés des lu¬
mières de l ’Evangile , que ces
hommes vains & préfomptueux
qui affeftent le nom de / âges
( voyez le Journ . fiijl. & littér■,

feptembre 1779 , pag . 103 ) .
On a encore rC/prit de Séneque ;
le philofophe y eft trop flatté.
L’auteur de la Vie de Séneque
( l’abbé Ponçol ) , qui eft à Fa
tête de la traduction de fes
Traités de la Clémence & des
Bienfaits ( Paris , 1776 ) , eft
tombé dans le même défaut.
Voyei Collius , Lucien ,
Socrate , Zénon , &c.

SENKENBERG , ( Henri
Chrétien,baron de ) néàFranc-
iort -fur -le -Mein , le 19 oûobre
1704 , fut fait chef du confei ! du
Rhingrave Charles de Dauhn
en 1730 , profefleur en droit
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& fyndic de l’univerfité de
Goettingen en 173 ç , profef-
feur en droit àGieffen en 1738.
Chargé enfuite de différentes
commiffions honorables,il ré-
fida à Francfort en qualité de
député de plufieurs princes.
L'empereur François I l ’honora
de la charge de confeiller-
aulique eni74Ç , le créa baron
en 1751 , & le députa en 1764
à Francfort , pour aflifler à
Félèâion & au couronnement
deJofephll . 11 mourut à Vienne
le dernier jour de mai 176S,
après avoir publié un grand
inombre d’ouvrages , dont fon
fils a donné le catalogue au
public . On y diftingue : i.
Voyage en Alface & pays cir-
convoifins . 11 . Dijfert 'ano de
montibus pietatis , GielTen ,
Ï739 , in-40 . III . De reflitutione
in integrum , Gieffen , 1739,
in- 40 . IV . Introduction à la Ju-
nfprudence de ïAllemagne , en
latin . V . Juris feudahs prima
lineæ ex Germanicis & Lon-
gobardicisfontibus deduéhz- VI.
Methodus Jurifprudentiœ. On
ne peut que rendre hommage
à la modération , à l’équité de
l ’auteur lorfqu ’il y parle des
pontifes Romains & des Ca¬
tholiques : on ne diroit pas que
c ’eft le langage d’un proteftant.
Opo'rtet, dit - il , ordinem aliquem
effe inter Chrijlianos; oportet effe
’caput quod eum regat : non alius
huic regimini magis aptus quàm
Chrifli vicarius , Beatum Pe-
trum continua fuccejjione refe-
rens . Is ab omni cevo eâ fuit
aquitate , ut oves fuas balantes
exaudiret , ut gravaminibus me-
deretur.Et après avoir parlé des
différends qu ’il y a eu entre
les papes & les empereurs,
il ajoute : Et jure affirmari po-
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terit , ne exemplum quidem effe
in omni rerum memoria , ubi
pontifex procejferitadverfùs eos.
qui juribus fuis intenti , ultra
limites vagari in anitnum non in-
duxerunt jiium. ( Method . Ju-
rifp . addit . IV . de Libertate Ec-
clef . Germ . , § . 3 ).

SENNACHERIB , fils de
Salmanafar , fuccéda à fon pere
dans le royaume d’Affyrie ,
l 'an 714 avant J . C . Ezéchias,
qui régnoitalors fur Juda , ayant
refufé de payer à ce prince le
tribut auquel Teglatphalaffar
avoir fournis Achaz , Senna-
cherib entra fur les terres de
Juda avec une armée formi¬
dable , 11 prit les plus fortes
places de Juda qu ’il ruina , 8t
dont il paffa les habitans au fil
de l ’épée . Ezéchias fe renferma
dans fa capitale , où il fe pré¬
para à faire une bonne défenfe
(voyez l ’hiftoirede cette guerre
à l ’article Ezéchias ) . Senna-
cherib s’étant retiré dans les
états , fut tué à Ninive , dans
un temple , par fes deux fils
aînés , vers l ’an 710 ayant J . C.
Âffarhaddon , le plus jeune de
fes enfans , monta fur le trône
après lui.

SENNEL , ( Jean - Antoine)
Hongrois de nation , naquit en
i6zz , & s ’engagea de bonne
heure dans l’ordre des Capu¬
cins , où il prit le nom d ’Emé-
ric . Pendant la pefte qui rava¬
gea Prague en 1649,1 ! rendit
aux citoyens de cette ville des
fervices incroyables , au péril
de fa propre vie , & convertit
en 1651 , près de 4000 héré¬
tiques . Vienne devinr enfuite,
pendant zç ans , le ' théâtre de
fes vertus & de fon zele ; l ’em¬
pereur Ferdinand III l ’obligea
de demeurer à la cour , fit fon
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fuccefieur Léopold lui donna dré Sennert, fon fils , mort
toute fa confiance : il le nomma à Wittemberg en 1689 , à 84
à l ’évêché de Vienne , & folli - ans , enfeigna les langues orien-
çitoit pour lui un chapeau de taies pendant 51 ans , & pu-
cardinal , lorfque la mort l’en- blia plufieurs livres fur la lan-
Jeva en 1685 . gue hébraïque.

SENNERT , ( Daniel ) né SENSARIC , { Jean - Ber-
l’an i ?7ià Breflaw , d’qn cor - nard ) BénédifUn de la congré-
donnier , devint doéisur & pro» gatioti de S . Maur , prédicateur
feffeur en médecine a Wittem - du roi de France , né àlaRéole,
berg . La maniéré nouvelle dont diocefe de Bazas , en 1710,jl er.feignoit & pratiquoit fon mort le 10 avril 1756 ; fe diftinv
art , lui fit un nom célébré ; gua autant par Ion éloquence &
mais la paffion pour la chymie , par fes talens , que par les qua-
jointe à la liberté avec laquelle lités qui forment le Religieuxil réfutoit quelques anciens , & le Chrétien , On a de lui :
lui fufcita beaucoup d ’ennemis . 1 . Des- Sermons, 1771,4 vol.
On a de lui un grand nombre in- n . II . L’

^ért de peindre à,
d '

ouvrages imprimés à Venife l ’efprit, ouvrage dans lequelen if>4<; ,en 3 vol . in-fol . , & les préceptes font confirmés pat ,réimprimés en 1676 à Lyon , les exemples tirés des meilleurs
en 6 vol , in - fol . On y re - orateurs & poètes ffançois , en
marque beaucoupd ’ordre & de 3 vol . in -8'J , Paris , 1758-folidité ; il fuit en tout la thco - SEPIIOR A , fille de Jethro ,rie galénique . Les principes fon- prêtre du pays de Madian,
damentaux de la médecine y Moïfe , obligé de fe fauver de
font favamment établis , les l ’Egypte , arriva au pays de
maladies & 1- urs différences Madian , où il fe repofa prèsexaélement décrites , & les in- d’un puits . Les filles de Jethro
dications pratiques très - bien étant venues à ce puits pour ydéduites ; quelques critiques lui abreuver les troupeaux de leur
reprochent cependant d ’avoir pere , des bergers les en chaiTe-mis trop de fubtilité dans la rent ; mais Moïfe les défendit,
(dillinéfion des maladies . Haller Jethro l’envoya chercher , St
regarde les ouvrages deSennert lui donna en mariage Sephora ,comme le réfuhat de çe qu’il une de fes fept filles , dont il eut
y avoir de mieux dans ceux des deux fils , Gerfom & Eliezer.anciens furlacuredesmaladies ; SEPULVEDA , ( Jean Genès& fous ce point de vue , ils de ) né à Çordoue en 1491»doivent être confidérés comme devint théologien & hiftorio-une bibliothèque complette , graphe de l ’

empereur ( harles-dont un médecin ne fauroit ie Quint . 11 eut un démêlé très-
paner ; levaient d ’ailleurs irjfi - vif avec Barthélemi de Lasruinent mieux que beaucoup de Cafas , au fujet de la maniérélivres modernes fort vantés , dont les Efpagnolstraitoient lesCet habile médecin mourut de Indiens . Sepulveda trop affeéiéla peüe en 1637 , a 65 ans , re- du récit qu’on faifoit des vices
parde,à

'u un auteur , connue le monftrueux , de la barbarie , deÇalcnm de / ’
Ahcmeigne, — An - la perfidie , de l’antropophasie
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